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•Culture
Institut Giacometti à
Paris: collection à dé-
couvrir Le sculpteur Alberto Gia-cometti avait sa fonda-tion, il n'a pas encore sonmusée, mais il aura bien-tôt son institut à Paris. Cenouveau lieu, accessibleseulement sur réserva-tion par internet, doit of-frir une relation plusintime avec son œuvre. Lenouvel institut abriteraune reconstitution per-manente de l'atelier del'artiste, dont les murspeints et les objets ont étérécupérés par son épouseaprès sa mort. Il présen-tera des expositions et ac-cueillera des chercheurs,dans le cadre d'un pro-gramme intitulé "l'Ecole
des modernités". L'institutaura son siège dans l'an-cien hôtel particulier dudécorateur Paul Follot,dans le quartier de Mont-parnasse cher à Giaco-metti. L'institut pourrarecevoir un maximum de40 personnes simultané-ment.• Cinéma
Weinstein dépose le
bilanDans un communiqué pu-blié hier soir, la directiondu studio The WeinsteinCompany (TWC) –  atta-quée en justice par plu-sieurs victimesprésumées d'HarveyWeinstein  et criblée dedettes – a indiqué avoirdéposé son bilan. Elle aajouté avoir trouvé un ac-cord avec une sociétéd'investissement, LanternCapital, pour la reprise
"en substance de ses actifs
et de ses employés"; mêmesi cet accord reste àconfirmer par le tribunaldes faillites.• Médicaments
La peine de mort pour
lutter contre la drogueDonald Trump a présenté,hier, son plan de luttecontre les opiacés, à l'ori-gine de dizaines de mil-liers de morts paroverdose chaque annéeaux Etats-Unis, martelantainsi sa volonté d'encou-rager le recours à la peinede mort contre certainstrafiquants de drogue. Vé-ritable crise de santé pu-blique aux Etats-Unis, ladépendance aux opiacés aété érigée en chantierprioritaire par le prési-dent républicain. En 2016, les Etats-Unisont enregistré quelque64.000 morts par over-dose, dont une majoritéliée aux opiacés. Cette ca-tégorie de stupéfiants en-globe des médicamentsanalgésiques délivrés surordonnance, tels que lefentanyl, ainsi que l'hé-roïne souvent mélangée àdes substances de syn-thèse.

Ici et ailleurs

Rassemblées par AJT

LA Commission natio-nale pour l'Organisationdes Nations unies pourl'Education, la science etla culture (Unesco) atenu sa première assem-blée générale annuelle,hier, dans un hôtel de Li-breville. Celle-ci inter-vient 57 ans après lacréation de l'organe onu-sien. La session s'est dérouléeen présence de plusieursmembres du gouverne-ment, dont le ministred'Etat à la Protection so-ciale, Paul Biyoghe Mba,

et sa collègue de l'Educa-tion nationale, NadinePatricia Anguile Obame,par ailleurs présidentede ladite Commission na-tionale (CN). Au titre d'autres invités,il y avait le représentant-résident de l'Unesco, Vi-cenzo Fazzino. Desémissaires de la prési-dence de la République,de la Primature et debien d'autres institutionsdu pays ont pris part auxtravaux. Lesquels avaientpour objectif, de recher-cher les voies et moyensà même de contribuer àredynamiser cet organeinterministériel chargéde la coopération entrele Gabon et l'Unesco; no-tamment dans les do-

maines de l'éducation, lascience, la culture, l'in-formation et la commu-nication. Au titre des dysfonction-nements qui ont affectécette Commission natio-nale par le passé, on acité, pêle-mêle : l'ab-sence de ressources hu-maines à même deconduire les pro-grammes de coopéra-tion, l'insuffisance demoyens financiers ettechniques pour garantirune autonomie pourtantrequise par les textes, etl'absence d'un statut ju-ridique. Autant des défaillances àl'origine des recomman-dations émises hieraprès-midi. Parmi celles-

ci, un cadre juridique"clair et élevé" à doter àla Commission nationalepour l'Unesco. De même,les participants ont in-vité l'Etat gabonais à oc-troyer à cet organe, desmoyens financiers, hu-mains et techniques àmême d'assurer sonfonctionnement optimal.Pour peu, ont-ils dit, que
« toute Commission natio-
nale ne vaut que ce que
veut son pays.» Ouvrant les travaux, laministre Nadine PatriciaAnguile Obame a nourriun "vif espoir" de voircette Commission natio-nale connaître un rayon-nement. En ceci quel'action concertée, dontest porteuse cette entité,

s'inscrit dans la droiteligne du Plan stratégiquede développement initiépar le président de la Ré-publique, Ali Bongo On-dimba, qui « nous impose
de nous faire accompa-
gner et d'entrer dans les
partenariats les plus pro-
pices, parmi lesquels ceux
proposés par le système
onusien.»Il faut dire que chaquepays qui devient membrede l'Unesco est invité, enratifiant l'acte constitutif,à mettre en place uneCommission nationaleconformément à ses ca-pacités et ses préfé-rences. 

Pour une redynamisation de la structure

Partenariat de développement/Première assemblée générale de 
la Commission nationale pour l'Unesco

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les officiels à la première assemblée générale de la Commission
nationale pour l'Unesco, dont la présidente, Nadine Patricia 

Anguile Obame (c).
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Les participants, issus de ministères, d'institutions 
et d'organisations divers.
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DIX-NEUF fidèles de lacommunauté musul-mane gabonaise vien-nent d'être admis à uneformation de deux ans auMaroc. Ils bénéficierontdes enseignements pourêtre imams, encadreurset prédicateurs. C'est unegrâce offerte par leConseil supérieur des af-faires islamiques duGabon (CSAIG), en parte-nariat avec le Maroc. Hier, quelques heures

avant leur départ pour leRoyaume chérifien, cesfuturs imams et prédica-teurs ont été reçus, à lamosquée Hassan II, parIsmaël Oceni Ossa et AliAkbar Onanga Y'Obegue,respectivement prési-dent du Conseil supé-rieur des affairesislamiques du Gabon etconseiller spécial du Raïsde la communauté mu-sulmane. Les deux per-sonnalités ont tenu à leurprodiguer des sagesconseils, dans le droit filde la conduite à tenir du-rant leurs années de for-mation. Histoire de

laisser une bonne image. A cet effet, ils ont été édi-fiés sur certaines recom-mandations du SaintCoran, qui devraient leurpermettre d'atteindre lesobjectifs de la missionpour laquelle ils s'enga-gent. « Vous allez chercher la
bonne compréhension de
la religion et la connais-
sance. C'est le réel objectif
de votre déplacement.
Vous quittez votre pays,
vos familles pour aller
vous inspirer de la vraie
connaissance de la reli-
gion. Après avoir acquis
ces connaissances, vous

reviendrez enseigner,
orienter votre Nation. Ce
déplacement va honorer
toute une communauté»,a dit l'imam IbrahimBoune à l'endroit des in-téressés.Pour le président duCSAIG, cette formationest une lourde chargepour ses frères musul-mans qui représenterontnon seulement la nationentière, mais aussi l'Ins-titution qu'il dirige.Aussi, les encourage-t-il à« préserver l'image du
Gabon, car de leur réus-
site dépendra la poursuite
heureuse de ce partena-

riat avec le Maroc. Soyez
des modèles dans votre
comportement et votre
goût du travail... », aconseillé Ismaël OceniIssa, président du CSAIG. Les fidèles bénéficiairesde cette formation reli-gieuse ont été choisis defaçon aléatoire, à la suited'une communication duCSAIG. Ils seront formésà la conduite sécuritaire,éducative et religieuse. A l'issue de ces études, ilsseront mis à la disposi-tion de la communautémusulmane et du Conseilsupérieur des affaires is-lamiques.

Dix-neuf fidèles en formation au Maroc
Conseil supérieur des affaires islamiques /Formation d'imams et de guides religieux

P.M.M
Libreville/Gabon

Vue partielle des musulmans qui iront en formation au Maroc.
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Ismaël Oceni Ossa (micro) et Ali Akbar Onanga ont prodigué des
conseils aux partants.
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